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LES JEUNES: UN DEFI

La Journée Mondiale de la
jeunesse, dans le cadre du
Jubilé 2000, a réuni le 20
août plus de deux millions de
jeunes. Joie, optimisme,
sérieux, enthousiasme,
respect... ont animé la prière,
les rencontres diverses, les
rues de Rome. Plus de 500
jeunes des différentes
branches Maristes  ont vécu
une veillée à l'Institut San
Leone Magno de Rome.

Le cœur de beaucoup de
jeunes a été touché par la
grâce de Dieu à l'occasion de
cet événement. Les adultes
ont pu découvrir le jeune
visage de l'Eglise.
Fin août, le Pape a lancé un
nouveau défi à tous les
catholiques du monde : aller
non seulement vers les jeunes
des paroisses, mais aussi vers
ceux qui ne mettent jamais
les pieds dans une église.

Il ne suffit pas de voir le
monde des jeunes à partir des
observatoires de recherches
sociologiques ou d'après les
analyses journalistiques. Il faut
approcher les jeunes, se mêler
à eux, créer pour eux des
programmes de pastorale
d'évangélisation. La force du
Christ les atteindra
personnellement. Aujourd'hui,
dit le Pape, les enfants des
rues sont un grand défi
auquel Marcellin serait très
sensible.

Convoqués au Chapitre

Début septembre, les Frères Maristes
ont été convoqués au XXèmeChapitre
général de l'Institut qui s'ouvrira à
Rome le 4 septembre 2001. Cette
Assemblée est " l'Autorité suprême
de l'Institut ". Elle élit le Frère Su-
périeur général et les Frères
Conseillers généraux qui anime-
ront et gouverneront l'Institut au
cours des prochaines années, mais
elle a aussi d'autres responsabilités
importantes comme : connaître et
analyser la situation de la Congré-
gation et la qualité de notre vie de
consacrés et d'apôtres, évaluer les
moyens dont nous disposons, voir
dans quelle mesure
ces moyens servent
l'éducation chrétien-
ne, l'évangélisation
des enfants et des
jeunes, surtout des
plus défavorisés.
Tout cela suppose
que nous avons  pris
conscience de notre
position face au mon-
de, face à notre
proximité ou à notre
éloignement des
jeunes.
Le Chapitre général
nous concerne tous
et a une incidence sur
notre vie de Frères.
Nous sommes tous
appelés à jouer un
rôle actif et vivant,
dans une attitude de
foi et de recherche
de la volonté de
Dieu. Le Chapitre
général ne se réduit

pas à un événement " privé " de la
communauté religieuse. Il a une di-
mension ecclésiale et touche beau-
coup de laïcs avec qui nous parta-
geons la spiritualité et la mission
héritées de saint Marcellin.
Nous venons de commencer un
temps particulier d'écoute de l'Esprit,
de réflexion et de prière qui, je l'es-
père, nous aidera à " rêver " en-
semble, frères et laïcs, aux horizons
de la vie mariste.♦

Frère Benito Arbués, Supérieur général
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Le Frère Benito, avec les laïcs à Recife, Brésil en juillet 2000



Quebrada San Antonio - Bolivie
Nous vivons dans une communauté rurale appelée
Quebrada San Antonio, de 300 habitants à peine. Elle
est située près de la Cordillère au sud des Andes,à près
de 2700 mètres d'altitude. Nous accompagnons les
gens de ce petit coin de la Bolivie et des hameaux en-
vironnants, nous partageons leur vie et leurs travaux.
Nous nous consacrons surtout à des tâches d'éduca-
tion, de pastorale, de soutien familial ainsi qu'au suivi
et à l'évaluation des projets de développement.Parfois,
nous sourions en pensant que peut-être nous sommes
une des plus petites " communautés maristes " du conti-
nent. Nous sommes deux, Arthur et Tere, et nous
sommes arrivés ici quelques jours après notre maria-
ge,en octobre 1999.Nous sommes venus comme vo-
lontaires pour la coopération,par l'intermédiaire de la
SED, mais nous avions déjà vécu ici quelques mois
dans le cadre du projet Bolivie,groupe missionnaire au-
quel nous appartenons et qui travaille là depuis plus de
dix ans.
Comme maristes, nous sommes " rattachés " à la
communauté de Comarapa,à 45 km de Quebrada,où
nous avons loué une petite maison en face de celle des
Frères.Avec les quatre résidents et un autre volontai-
re,nous partageons les fins de semaines, les divers tra-
vaux au Collège, la prière et quelques moments de loi-
sirs. Sans le concours régulier de tous, nous ne pour-
rions remplir notre mission. A chaque réunion com-

munautaire,nous
rendons grâce à
Dieu pour chacun
de nous et pour
l'enrichissement
constant que
nous procure le
partage d'un mê-
me charisme et
d'une même
communauté à
partir de voca-
tions différentes.
Différents, mais
complémentaires,
nous avons le grand privilège de développer un peu plus
l'expérience de fraternité.
Nous voudrions commencer ici la vie de notre famil-
le naissante. Savoir où et avec qui nous vivons, nous a
semblé important et nous avons reçu beaucoup plus
que nous n'avons donné.L'expérience s'avère très po-
sitive même si nous découvrons chaque jour nos ca-
rences et nos limites.La vie rurale, le climat, les dépla-
cements avec les gens sur des camions, tout cela nous
fatigue parfois et semble diminuer notre hypothétique
efficacité.Mais nous sommes sûrs que ces enfants et ces
jeunes, ces familles sont les préférés du Père Cham-
pagnat,qu'il marcherait d'un pas décidé sur ces chemins

semés d'embûches.Même si les situations de
pauvreté sont ici généralisées et demande-
raient davantage d'actions concrètes, ce qui
semble le plus urgent, c'est cette parole de
proximité qui donne à chaque personne de se
sentir aimée, digne et importante. Puissions-
nous suivre aujourd'hui les pas de Marcellin et
transmettre le rêve du Royaume proposé
par Jésus ! Que la Bonne Mère nous aide et
nous accompagne tous ! ♦
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QUELS SONT LES POINTS FORTS DE LA

FORMATION MARISTE ?
La clarté des lignes de formation
données par le " Guide de la
formation " du dernier Chapitre
général - La préparation adaptée
des formateurs dans diverses
régions de l'Institut - La force du
charisme de Marcellin vécu
pendant la formation.

ET QUELS EN SONT LES POINTS FAIBLES ?
L'Intégration continue est encore
un défi difficile. Il y en a qui
mettent l'accent sur la formation
intellectuelle, d'autres sur la
mission. Un autre point faible,
c'est la formation permanente,
encore insuffisante. Certaines
Provinces sont de plus en plus

Le Frère Gaston Robert, 52 ans, est Conseiller général. Il est né au Québec (Canada). Il a fait ses
études de psychologie à Rome. Il a travaillé dans le domaine de la formation mariste et
intercongrégationnelle par la direction spirituelle et l'accompagnement psychologique.

sensibles à la
formation
comme
processus
prioritaire.

SOMMES-NOUS

FORMÉS, FRÈRES ET

LAÏCS, POUR

PARTAGER LE

CHARISME DE

MARCELLIN ?
Nous devons
apprendre
beaucoup les
uns des autres.

La participation des laïcs entraîne
souvent l'approfondissement de
certains aspects du charisme.
Nous pouvons contribuer en
partageant la riche spiritualité
que nous avons reçue. Nous ne
sommes pas encore bien préparés
mais nous pouvons y arriver.

QUE FAUDRAIT-IL PRIVILÉGIER DANS LA

FORMATION DES JEUNES AUJOURD'HUI ?
La communication et l'ouverture
à l'autre. Notre monde est tenté
par l'individualisme - En outre, il
faut former les jeunes à découvrir
la spiritualité et la présence de
Dieu dans la nature et dans leur
propre vie.

COMMENT TENIR COMPTE DU CRITÈRE

D'INCULTURATION DANS LES ÉTAPES DE

FORMATION ?
La formation doit permettre aux
jeunes de connaître Jésus Christ à
la manière de Marcellin en
fonction des cultures. Ce sera la
grande tâche des années à venir.
Les formateurs viennent de moins
en moins d'Europe et sont déjà
pris au sein de chaque pays.

Y A-T-IL QUELQUE INITIATIVE MARISTE

DANS LE DOMAINE DE LA FORMATION ?
Le noviciat de Lomeri que j'ai
visité en 1997, dans les îles du

Pacifique. Il existe un fort désir
de préparer les frères afin que, de
retour dans leur pays, ils vivent
avec les gens et soient sensibles à
leurs problèmes et à leur culture.

LA FORMATION À L'IDENTITÉ MARISTE

CONSTITUE-T-ELLE UNE PRIORITÉ POUR

LE CONSEIL GÉNÉRAL ?

Oui. Nous sommes de plus en
plus à même de répondre à la
question : " Qui sont les maristes
aujourd'hui ? ". Notre
caractéristique est d'aller vers les
plus pauvres avec une dimension
mariale. Plus que de dévotion
mariale, il s'agit de la spiritualité
de Marie, aspect féminin de
l'évangélisation. Nous devons
travailler ensemble avec les laïcs
pour intégrer l'esprit de
Champagnat dans notre être et
dans notre action.

QUEL EST, SELON VOUS, LA RAISON

D'ÊTRE D'UN FRÈRE MARISTE

AUJOURD'HUI ?
Cela vaut la peine d'être frère
mariste aujourd'hui pour aider les
jeunes à donner un sens à leur
vie. Notre raison d'être est de
suivre Jésus Christ à la manière
de Marie. Nous voulons rayonner
le bonheur d'être frère. En 2000,
le frère est quelqu'un d'important
pour les jeunes et pour l'Eglise. ♦
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La priorité de la Formation
Entrevue avec le Frère Gaston Robert par le Frère Lluis Serra

Visite à la Province de Sydney, Australie.



LE DIEU DE LA VIE

C'est le thème central de notre Chapitre général. La
vitalité de l'Institut, c'est la qualité de notre réponse à
Dieu (Const.171). Selon le Larousse, LA VITALITE, c'est
l'intensité de la vie, le dynamisme, l'aptitude à durer
longtemps. C'est donc ce qui fait la force, la
persistance de la vie, sans quoi elle s'affaiblit  et
s'éteint.

Alors, quelle est cette force, cette persistance de la vie ?
Je pense d'abord que c'est savoir choisir la vie, c'est
être  pour la vie. Ensuite, c'est aimer Dieu ( le Dieu de
la vie), c'est écouter sa parole et s'attacher à lui.
Nous choisissons donc la Vie parce que notre Dieu est
le Dieu de la Vie. Il a envoyé son Fils afin que nous
ayons la vie et que nous l'ayons en abondance. Alors,
comment devons-nous  répondre à Dieu qui nous
parle aujourd'hui ?

- Aimer Dieu
- Ecouter Dieu
- S'attacher à Lui.

Fr. Modeste Randriamanalina
Province de Madagascar

MADAGASCAR

LA VIE, SOURCE DE BONHEUR

Pour moi, la vie est un cadeau inestimable que Dieu m'a
donné et je puis dire que depuis ma naissance j'ai opté
pour la vie, alors que je n'avais pas encore l'âge de
raison. Les différentes étapes du développement et des
expériences d'amour, de compréhension, de confiance, de
valeurs d'éducation reçues à la maison et au collège ont
donné une plus grande force à ce cadeau divin pour en
faire une source de bonheur. Malgré les difficultés de
chaque jour, ce choix me fait rechercher un idéal qui me
permet de chanter, de rire et de vibrer, en essayant de
partager toujours mon bonheur.
Le monde et la vie nous offrent divers motifs d'être
heureux : la nature, la famille, les enfants, les jeunes, les
personnes âgées... Nous pouvons trouver tout cela près
de nous et même au-dedans de nous, en développant
cette capacité intérieure de sentir, de regarder et
d'écouter avec la simplicité d'un enfant, en faisant
l'expérience quotidienne des signes d'amour et de joie,
dans un sourire, dans une main amie, dans une parole
d'encouragement quand nous croyons que tout est
perdu. Le regard levé au ciel et aussi sur ce qui
m'entoure, je puis trouver la force et l'amour dont j'ai
besoin pour continuer à avancer.
Le slogan " Choisissons la vie "   retenu pour le XXème
Chapitre général nous pose une inconnue, puis nous
invite à nous interroger sur ce que nous faisons de notre
vie et comment nous devons la vivre avec enthousiasme.
Ce slogan nous invite à un engagement pour la vie.
Puissions-nous avoir le courage de l'assumer et de le
mettre en ouvre.

Janeth Burbano Collège mariste
Province d'Equateur Quito Equateur

•  C H O I S I S S O
L A V I T A L I T E D E L

Le Frère Benito vient de publier la circulaire de convocation au
Chapitre général. Il nous y invite à nous projeter dans  l'avenir en
nous appuyant sur la force du passé. Sans mémoire, il n'y a pas de
prophétie.  Affronter l'avenir pour une meilleure vitalité, c'est un

message d'espérance qui se 
traduit dans le choix de la vie face à la mort. Nous ne partons pas de
rien et nous n'avons pas non plus atteint le but. Nous sommes dans

un processus personnel et communautaire. Nous ne devons pas laisser
aux générations futures la tâche de discerner le chemin et d'orienter

les décisions. Nous en avons la responsabilité, ici et maintenant.



GOUTTE A GOUTTE

Humilité et simplicité : deux mots qui me viennent à
l'esprit chaque fois que je réfléchis sur le charisme de
saint Marcellin Champagnat et de la Famille mariste.
Ces deux mots qui recouvrent des valeurs et des
concepts très variés, deviennent dans mon imagination
deux gouttes de rosée sur une petite fleur, par un froid
matin d'hiver à l'Hermitage.
Le travail de la Famille mariste se présente ainsi :
Travail humble, goutte à goutte, travail qui cherche à
approfondir les valeurs de saint Marcellin pour que la
croissance de cette petite fleur, ces millions d'enfants
et de jeunes du monde entier qui reçoivent l'éducation
des Frères maristes, porte du fruit et fasse germer
d'autres semences de vie au fil des années. Cela doit
être notre option. Il n'y a alors pas de meilleur slogan
pour le Chapitre général que " Choisissons la Vie ! ".
Choisir la vie, nous ne devons jamais l'oublier, même si
quelquefois, par commodité, ou par routine certains
négligent ce devoir. Mais la grande Famille mariste ne
l'oublie pas, elle travaille humblement à préparer
soigneusement la terre pour la graine qui va germer.
C'est cette goutte d'eau qui arrose et donne la force
aux nouvelles pousses de vie pour qu'elles grandissent
avec sagesse et bonté, afin qu'un jour, elles deviennent
à leur tour, des gouttes d'eau qui aident les autres à
connaître le chemin de saint Marcellin Champagnat,
ce chemin qui reste vivant grâce à la grande Famille
mariste.

Juan Miguel Sánchez Quirós
Vainqueur du concours sur le logo du Chapitre

Séville, Espagne

LE LOGO DU XXème CHAPITRE GENERAL
Vu par son auteur
Juan Miguel

Le logotype est composé de multiples traits qui
symbolisent la diversité des frères maristes dans le
monde, et ces traits se rejoignent pour former le
Chapitre général et aussi l'avenir. Le C exprime
l'ouverture vers l'avenir. Avec le trait vertical (G) il
dessine la Croix qui est le centre du logo, c'est-à-dire la
foi.Sur le fond (l'humanité) se projette une ombre,
résultat de l'union de la famille Mariste et de son
Chapitre général.

J'ai réfléchi quelques instants et j'ai dit : " Marcellin,
que veux-tu que je fasse ? Je traçais ces deux traits.
Après les avoir regardés un instant, je pensais à toutes
les interprétations possibles. Je dis à nouveau : "
Parfait, c'est toi qui l'as voulu ". En regardant les
premiers traits, je pensais à tous les frères sur les cinq
continents et à ce qu'ils font. Je faisais chaque fois un
nouveau trait sur les précédents. La deuxième étape a
été de les mettre en couleur. Je répétais de temps en
temps : simplicité, simplicité, simplicité.

O N S  L A V I E  •
’ I N S T I T U T M A R I S T E

GUIDE POUR UN DIALOGUE
1. Quels signes de vie et de mort repérons-nous dans

notre monde mariste et social ?
2. Si nous choisissons la vie, quels changements 

devons-nous affronter en nous-mêmes, dans notre
prière, dans nos communautés éducatives, dans notre

mission apostolique ?



NOUVELLES FRATERNITÉS
La Fraternité " Prière ", qui aura
son siège au Foyer des Jeunes "
Marcellin Champagnat ", à Madrid,
a adressé une lettre au frère Pro-
vincial pour 
demander sa reconnaissance offi-
cielle comme Fraternité du Mou-
vement Champagnat. Il y avait dé-
jà plusieurs années que ses
membres se réunissaient et par-
tageaient leurs inquiétudes pour
essayer de faire quelque chose
pour les défavorisés. Le Mouve-
ment Champagnat leur a permis de
trouver des réponses à leurs in-
quiétudes et ils se sentent vrai-
ment maristes.Une autre Frater-
nité qui a commencé à l'occasion
de la canonisation de saint Mar-
cellin,a pris corps dans la petite vil-
le de Catacocha, perchée  sur les
pentes abruptes des Andes, ber-
ceau de la présence mariste en
Equateur. Ses 25 membres assis-
tent régulièrement aux rencontres
et ils ont choisi le 6 juin 2000 pour
se constituer officiellement en fra-
ternité.

TÉMOIGNAGE
"  Mes nombreux engagements so-
ciaux m'ont fait ressentir la néces-
sité d'un ancrage   dans une famil-
le religieuse. C'est alors que les
Fraternités maristes me furent pro-
posées pour soutenir mon action
et lui donner tout son vrai sens.Ma
foi au Christ, pour se vivre pleine-
ment, avait besoin d'un profond
ressourcement. J'ai trouvé auprès
de Marie servante, accueillante,
disponible aux besoins des autres,
cette manière de vivre l'Evangile

que je cherchais."(Fraternité d'Es-
pira de l'Agly, FRAT ECHOS, été
2000)

LES FRATERNITÉS EN CHIFFRES
Le nombre de fraternités dont
nous avons régulièrement des nou-
velles est de 180, dans 30 pays.
Nous pouvons estimer à 3000 les
personnes engagées dans le mou-
vement.La composition quant au
nombre de membres, est variable.
Environ 20%  sont de petits
groupes de moins de 10 membres
; 40% des Fraternités ont entre
10 et 15 membres, 25% entre 16
et 20 membres.Le reste, soit 15%,
sont des groupes importants de
plus de 20 membres, certains de
plus de 30. 40% des membres des
Fraternités viennent en couples
et près de 40% sont mariés, mais
seul un des membres du couple as-
siste aux réunions. De cette  ca-
tégorie, le nombre de femmes est
supérieur à celui des hommes.

Parmi les personnes mariées, les
deux tiers environ ont moins de 50
ans. Les célibataires représentent
20%.Le nombre des membres des
Fraternités qui ont des engage-
ments professionnels dans les ins-
titutions maristes (directeurs, en-
seignants, éducateurs, administra-
tifs, employés..) est légèrement su-
périeur à 30%.La présence de
jeunes étudiants est rare, à peine
6% ; on note  le même nombre
d'enfants.

MOYENS
Quel est le moyen qui vous aide le
plus à vivre votre vie chrétienne ?
Voici une liste de moyens, dans
l'ordre d'importance que leur ac-
cordent les Fraternités :
• Le partage en groupes des ex-
périences apostoliques, sociales
et de solidarité.* La formation à la
spiritualité de Champagnat.
• Les réunions des Fraternités.
• La prière en commun.
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Vivre en Fraternite Mariste

UNE FAVEUR ATTRIBUÉE À SAINT MARCELLIN.

Le 18 avril 1999, à la cérémonie de canonisation sur la
Place saint Pierre, Arthur et Maretta Solomon, de Nouvelle
Zélande, priaient pour que leur fille et son mari puissent
avoir un enfant, car ils avaient eu des problèmes à ce
sujet. Neuf mois plus tard, un fils est né et il porte le nom
de Champagnat.

Rencontre des Fraternités de la province de Rio de Janeiro à Uberaba, en août 2000.

Arthur Solomon et son épouse Maretta, leurs deux fils,
leur fille, leur gendre portant le petit Champagnat.



FMS Echos Maristes FRATERNITES MARISTES 7

RENCONTRES

Seul, d'un pas incertain, il avance
entouré d'une nuée de jeunes pleins
de vie. C'est une rencontre qui devient
proposition.

Il y a également 2000 ans, un vieillard
eut une rencontre avec un petit
enfant. Et, même si les gens ne
devinaient pas sa stupeur, Siméon eut
l'intuition que par cet enfant, Dieu lui
envoyait lumière et salut.

En 1816, Marcellin faisait la rencontre
d'un jeune, pauvre à tous points de
vue. Un enfant qui meurt dans un
hameau perdu n'est pas un
événement, aucun registre ne gardera
sa trace, mais dans le cœur du jeune
prêtre, cette trace ne s'effacera pas.

Un petit enfant... Un jeune... c'est ainsi
que Dieu entre dans l'histoire et qu'il
se fait chair. Il nous demande de
l'accueillir pour continuer à construire
l'histoire : celle d'hier, celle d'aujourd'hui
et surtout celle de demain. Comme
Marie, Siméon, Marcellin....

Tout au long du chemin les jeunes
côtoient des hommes qui ont le
courage de l'utopie, qui transmettent
un idéal, qui ouvrent des chemins de
vie et qui proposent des défis qui les
engagent. C'est ainsi que la flamme de
la foi, de la joie, de l'enthousiasme
passe de main en main et se
perpétue...

Jean Paul, ne t'inquiète pas si ton pas
se ralentit : tu as donné ton
témoignage, le message a été reçu et
tu peux dire : Maintenant, Seigneur,
laisse ton serviteur s'en aller en paix,
parce que l'aventure la plus
merveilleuse n'est pas de posséder la
lumière, mais de la diffuser.

Frère Onorino ROTA 
Province d'Italie Rome.

Logo de la
XVème
Journée
Mondiale de
la Jeunesse

CHAMPAGNAT AU VATICAN

Le pape Jean Paul II, à l'issue de
l'audience générale du 20 sep-
tembre, a béni la statue de saint
Marcellin Champagnat qui se trou-
ve dans la niche centrale extérieu-
re du transept gauche de la Basi-
lique saint Pierre. Cette sculpture
est un don du peuple costaricain au
Vatican à l'occasion des 150 ans
de relations diplomatiques entre
les deux pays. Le Frère Benito a
adressé au Pape des paroles de
bienvenue. Jorge Jimenez Deredia,
sculpteur costaricain,est l'auteur du
groupe sculptural de style nova-
teur qui traduit de façon magistra-
le l'amour de Marcellin
pour les enfants et pour
les jeunes.L'ensemble est
en marbre blanc de Car-
rare,mesure 5,35 mètres
de haut et pèse 20
tonnes.

INAUGURATION DE LA
STATUE

Monseigneur Arrieta Vil-
lalobos, archevêque de
San José, a présidé la cé-
lébration eucharistique,à
17 heures, à l'autel de la
chaire de Saint Pierre. A
eu lieu ensuite la céré-
monie d'inauguration de
la statue avec une inter-
vention du Frère Benito
et du cardinal Virgilio
Noè, Président  de la "

Fabrique de saint Pierre ". Enfin, la
journée s'est terminée par une ré-
ception à la bibliothèque de la " Fa-
brique de saint Pierre ". Une im-
portante délégation du Costa Rica
a participé à toutes les cérémonies
de la journée ainsi que les frères de
la Maison générale, le groupe an-
glophone de Manziana et une bon-
ne représentation de la province
d'Italie.On peut voir une sélection
de photos sur : http://communi-
ty.webshots.com/user/champagnat
♦

• L'aide mutuelle, la solidarité,
l'amitié entre les membres de la
fraternité.
• L'approfondissement de l'Evangi-
le.
• Les rencontres avec d'autres Fra-
ternités.
• Les retraites ensemble.
• Quelques Fraternités apprécient

beaucoup le pèlerinage du grou-

pe à l'Hermitage, l'élaboration du
projet de Vie au sein de la Fra-
ternité.♦

Le Pape a béni la statue
de Saint Marcellin



Marcellin vivait  tranquillement au
Rosey, joli petit hameau de
Marlhes. Il jouissait de l'affection de
ses parents. N'était-il pas le ben-
jamin de la famille ? Il ne manquait
pas de qualités physiques. Il avait un
corps sain et bien équilibré.Quant
aux problèmes religieux, les choses
se déroulaient normalement. Il
avait fait sa première communion
et nourrissait une grande 
dévotion à Marie ; Il fréquentait ré-
gulièrement les cérémonies do-
minicales. Bien qu'il fût comblé, il
sentait cependant un vide dans sa
vie.Marcellin était doué d'une bon-
ne vivacité intellectuelle,mais réus-
sissait mal dans les études. Il avait
éliminé les livres de ses projets : Il
serait tout simplement un bon ter-
rien. Il ne manquait pas de dispo-
sitions pour cela. Le petit capital
qu'il avait amassé en peu de temps
démontrait ses qualités pour le
commerce. Qu'allait-il faire de sa
vie ?  Tout naturellement comme
les autres jeunes : grandir, gagner
de l'argent, acheter des terrains, se
marier avec une belle fille du pays
et avoir des enfants, et tout cela
avec un grand esprit religieux.Mais,
dans l'été 1803, un prêtre se pré-
senta au hameau éloigné du Rosey,
et son passage rompit toute cette
harmonie. Ce prêtre portait à

son insu un message personnel et
affectueux de Jésus pour Marcel-
lin : " Laisse tout, viens et suis-
moi ". Et Marcellin répondit de
tout son cœur : " Je serai prêtre
puisque Dieu le veut ! ".
Désormais rien ne sera plus com-
me avant.Ce jeune homme qui,par
décision unilatérale avait rangé ses
livres, va maintenant les reprendre
contre vents et marées. Son beau-
frère, l'instituteur Arnaud, après
un an de cours particuliers, es-
sayera de le raisonner : " Tu vois
Marcellin, il vaut mieux que tu re-
viennes à tes agneaux ", mais c'est
inutile, Marcellin maintient sa dé-
cision à la mesure de son idéal. Il
s'engage dans une voie qui va à
l'encontre de tous ses jugements
antérieurs.
Le temps a passé et à la fin de ses
jours, il aura réalisé de grandes et
importantes choses.Marcellin était
né le 20 mai 1789 et avait fait de
sa vie quelque chose d'inimagi-
nable. Et certainement, ce 6
juin1840, à la porte du ciel, en-
touré d'une grande famille de
Frères et d'enfants à qui il a appris
à aimer Jésus et Marie et à être peu
à peu de bons chrétiens et de
bons citoyens. Il pouvait sourire de
ses idéaux d'enfants : " Je vendrai
des agneaux, je serai riche et

puis.... ". Finalement
les voies de Dieu
ont été les
meilleures ! ♦
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Les voies de Dieu sont
toujours les meilleures

Frère Aureliano Brambila Province du Mexique Occidental

NOUVELLES BRÈVES

• Le Service des Publications
a créé la Bibliothèque
Intra-Text dans le but de
mettre sur Internet, à la
disposition de tous, les
documents maristes les
plus importants. On peut
actuellement consulter
entre autres, les
Constitutions et la récente
Circulaire du frère
Supérieur général. Son
adresse:
www.intratext.com/fms 

• Le Frère Paul Nollan est
décédé le 3 août à
Johannesburg, à l'âge de
94 ans. Il a vécu 43 ans
aveugle, dans le monde
des aveugles. Il a vite
découvert de nouvelles
possibilités pour sa
vocation de frère mariste.
Le Frère Paul écrivait il y a
quelques années : "Je
pense que, spirituellement
et physiquement, je suis un
aveugle très heureux ". Il a
eu près de lui des
personnes exceptionnelles :
sa communauté et des
laïcs qui consacrent une
partie de leur temps au
service des aveugles.

• Un rapport de l'ONU sur
l'état de la population
mondiale 2000 révèle des
informations qui méritent
une réflexion approfondie.
Il affirme qu'une femme
sur trois a souffert de
mauvais traitements ou
d'abus divers. Il souligne
aussi que la scolarisation
féminine favorise le
développement
économique.

• Ceux qui souhaitent
recevoir le bulletin "
Dernières Nouvelles " par
courrier électronique
peuvent s'inscrire
gratuitement sur le réseau
officiel : www.fms.it

Sculpture de Champagnat au Collège Mariste de
Poughkeepsie, New York, Etats Unis.


